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EIGRT HUNDRED AND FOURTEENTH MEETING
HeM in New York, on Tllt:sday, 29 April195S, st 11 a.m.

HUIT CENT QUATORZIÈME SÉANCE
Tenue à New~YQrk, le mardi 29 avril 1958, à Il heures.
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President: ML Henry Cabot LODGE
(United States of America).

Pre:>cnl: The represedatives of the following COUtl­

trics: Canada, China, Colomh:a, France, Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Soviet Socialist Repnblics,
United Kingdom of Great Brituin and :;.:lorthern Ireland,
United States of America.

ProviaÎonal agenda (S/Agenda/8H)

1. Adoption of the o.g~nda.

2. Complaint 01 the representative of the Union of
Soviet Socialist Republics in. a letrer ta the President
of the Security Council dated 18 April 1958 entitled
"Urgent measnrr.s ta put. an end ta i1iRht.s by
United States military air~aft armed ",ith atonJic
and hydrogen bombs in the direction of the fron~

tiers of the Soviet Union" (S/3990).

AdoptioD of the agenda

The aqenda Wt<S adoptcd.

Comptaint of the repre~cnfativeof the Union oC Soviet
Socia1is( RCllUblics in n letler tu the President of
the Securify CounciJ dated 18 April 1958 tlotitled
"Urgent mensures to put on eud to flight8 by
United Stntes militarJ' airel'nf(- armed l'tilh atGmic
and hydl'Ogen bomb~ in tlle direction of the fl'on­
tiera of fhc Sovict Union" (8/3990, 813991, 8/3995,
5/3997)

1. The PRESIDENT: 1 cali on the represenLative
of the Soviet UllÏon on a point {Jf arder,

2, Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Sodalist Repub·
lic~) (Iranslaied /rom RlIssian): [should ILŒ to a~k a
question. Dacs the President pro}lose to apply rule
20 of the raies of procedure of the Seclirity Council,
which reads:

" Whenever the President of the Security Council
deems tbat, for the proper fui filment of the respon­
sibilities of the Presidcncy, he should not preside
over the Coullcil Ùurîllg the consideration of a p:lrl:i­
~ular q:xestion with wlüch the member he represents

1

Président: M. Henry Cabot LODGE
(Etats~Unis (l'Amérique).

Présents: Les représentants des pays suivants :
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviitiques,
Roya.ume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Elat.s·Unis d'Amérique.

Ordre du jour provil:lOire (S/Agendaj814)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. PI<linte du représentant de l'Union des Républiques
socialistes soviétiques, contenue dans une latre en
date du 18 avril 1958 au Président du Conseil de
sécurité, et intillllée : tl Adoption de mesures
urgentes pour faire cesser les vols d'aérOllds mili­
taires des Etats-Unis d'Amérique, armés de bombes
atomiques et de bombes à. l'hydrogène, d:ms la
direction des frontières de l'Union sovi6Lique»
(S/3000).

Adoplion de J'ordre du jour

L'ordre du jour CS! adoplé.

Plainlc du représenfllIlt de J'Union des RéptÙJliql1M
socialistes soviétique!!, contenutl dans un~ lettre
cn date du 18 avril 1958 au Présidcot du Conseil
de 8écurité, et intitulée : .( Adoption de me8ur~

urgentes pont' faire ce8~r les vol" d. 'alÎl'onefs mili­
taires des Etats~Unis d'AIIlélique, armés de homhes
atomiques ct de bombes à l'hydrogène, dans ln
dil'eelion des froutih'e3 de l'Umoll soviétique»
(5)3990, S;399', 5)3995, S/3997)

1. Le PRf:SlDENT (Iradait de l'anglt;is) : Je d.onne
la parole au représent::l.llt de l'Cnion soviétique pour
une question d'ordre,

2. M. SOBOLEV (Union des }'(Cpubliq:ues socialistes
soviétiques) [lraduit du russe] : Monsieur le Président,
je voudrais poser une question. N'avez-volIs pas l'inten­
tion d'appliquer l'article 20 du regJement interieur du
Conseil de sécurîtè? Cet ;>.rtide sr· lit comme s.lit :

« Si le P~ésident du CDl1seil de sécuritë estime que,
pour s'acquitter comme il convient des devoirs de
sa charge, il doit s'abstenir de diriger les débats lors
de J'examen d'Une question délerminée au regard de
laquelle le membre qu'il représente se trouve dans

)..
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is directly connected, he shall indicate his decision
to the Council. The Presidential chair shaH then
dcvolvc, for the purpose of the consideration of that
qucst~on, on the rcpresentative of the mernber
ncxt ln English alphabetical arder ...."

:3. My question is prompted by the fact that at the
lasl meeting of the Canncll it was sometimcs difliclllt
to tell where the statements of the United States repre­
~entutive ended and thase of the Presid~nt of tllc
Sccurity Council began.

.1. Sir Pierson DIXON (United Killgdom): 1 wu:;
fiurpds('.d ta hear the represenlative of the SovieL
Uuion irnply thnt the President should vUCate tll€
Chair on this occasion. Vnder Tule 20 of the provisional
l'ules of procedure of the Sccurity Council, whicll has
hecn quoted. this is entirely li. matter ,,,,,iUtin the disere­
tian of the President of the Couucil. Rule 20 permits
the President to vacate the Chair when he deems
thal, for t.he proper fulfllment of the responsibilities
oC the presidency, he should not preside overthe Council.

5. f·'or lUY part, l \Visll to say that my delegation has
the fullest confidence in the l)resident's capacity ta
eonduct our de]iberations will1 fairness and impartiality.
l express the hope that he will not feel it necessary ta
invok~~ rnle 20.

n. Mr. ILLUECA (Panama) (frans/aled trom Spanish):
l douhl very much whether the question raised by the
rcprcscnbüive of lhe Soviet Union is really a point
of arde.r. l say this because rule 20 of the mIes of proce­
dure, which the Soviet Union representativc quoted,
docs Ilot authorize members of the Security CounGÎI
ta rHise points of order of UlÎs kind, but quite dearly
nn rI den niLely Ieaves to the discL'etion of the Presidcnl
the dccision to cease presidiug over a debale if he
dc{'m~ that advisable.

7. At HIe- saille time none of us can have failed ta
ouservc that when the Soviet Union representative
~ublllitted 11is complaint on 18 April he did sa in the
knowlcdge that Mr. Lodge was President of the Coul1cil.
\Ve obscl'ved the promptness \Vith which Mr. Lodge
responded ta the Soviet request and !lis impartiality
during the- debate. In the cîrcumstancc>i it seems to
me innppropriate for the Soviet Union representative
ta raise this point of order, sillCe it deals with a matter
whk,b is entirely within tlte discretion of the President.

8. Mr. GEOHGES-PICOT (France) (lranslafed trom
French): Since the representative oI the Union of Soviet
SociulisL HeplLblics sought ta justiIy Iris point of arder
hy r!.'ft'.rring ta the \Vay in. which the discussion 'Yas
t'ondul:lcd at our last meeting, the French delegatlOll
l'l't' II{ eompcllcd ta give ils opinion on the eonduct o[
the (lig(~ussion.

n. Truc, wc sat from 3 p.rn. to 9 p.rn. and sorne of
us may have felt that that was forced labour. But
fnr(:('(} labour is not within the competence of the
Sccul'ity Council;. it is within that of the Economie
and Social Counell. Moreover, no one suggested tltat
the aflernoOn meetin~ should be adjourned and resumed
'\ftcr dinner. Such bemg the case, wc should have only
;lUr~clves ta blame if we felt that the meeting was too
long. No one, in fact, proposed sucll an adjournment.

2

une position particulière, il fait part de sa décision
au Conseil, La présidence échoit alors, en ce qui
concerne ledit examen, au représentant du membre
suivant du Conseil de sécurité dans l'ordre alpha­
bétique anglais ... li

3. Si je pose cette question, c'est qu'à la dernière
réunion du Conseil il a parfois été difficile de déterminer
oll fmissait l'intervention du représentant des Etats­
Unis d'Amérique et où commençait la declaration du
Préûdent du Conseil.

4. Sir Picrson DIXON (Royaume.Uni) [traduif de
l'anglais] : Je suis surpris que le représentant de l'Unioll
soviétique ait laissé entendre que le President devrait
abandonner la présidence à cette occasion. Aux tennes
de l'article 20 du règlement intérieur provisoire du
Conseil de sécurité qtti a cté cite, la décision est entiè­
rement à la discrétion du Prêsideul. L'article 20 permet
au President d'abandonner la prêsidence lorsqu'il es'time
que, pour s'acquitter comme il COnvient des devoirs de
sa charge, il doit s'abstenir de diriger les débats.

5. Je tiens li dire, pour ma part, que ma délégation
a la plus entière confiance dans l'aptitude du Président
à diriger nos délibérlltions avec équité et impartialité.
J'espère qu'il n'estimera pas nécessaire d'invoqncr
j'nrticle 20.

6. M. ILLUECA (Panama) [fraduit de l'espagnolJ :
Je doute fort que la question soulevée par le représentant
de l'Union soviétique constitue vraiment une question
d'ordre. En efiet, l'article 20 du règlement intérieur,
auquel s'e>iG référé le représentant de l'Union soviétiquc,
ne coufère pas aux membres du Conseil la faculté de
soulever des questions d'ordre de ce genre. Cet article
confère an Président, de façon claire et précise. la
faculté de s'abstenir de diriger les débat:; s'il estime qlle
c'est ce qu'il convient de faire.

7, Il n'échappe à aucun de nons que, lorsquc l'Union
soviétique a présenté sa plainte le t8 avril, elle savait
fort bien que M. Lodgc était président du Conseil.
Nous avons pu observer la promptitude avec laquelle
M. Lodge a répondu à la demande du représentant de
l'URSS, ainsi que l'impartialité dont il a fait preuve
dans le débat. Dans ces conditions, il me semble que
le représentant de l'Union soviétique ne peut pas sou­
lever une tclle question d'ordre, puisqu'il s'agit d'une
question qui relève cntièrement du pouvoir discré'tion­
naire du Président,

8. III. GEORGES-PICOT (France): Le représentant de
l'UrJon des Républiques socialistes soviétiques aYllnt
fondé sa question d'ordre sur les conditions dans k>i­
quelles avaient été conduits les débats à notre dernière
séance, la délégation française pense qu'elle doit donnr.r
son avis Sllr la façon dont ces débats ont été dirigés.

9. Evidemment, nous avons siégé de 15 heures à
21 heures, ct certains d'entre nous ont peut-être pensé
que c'était du travail forcé. Mais le travail forcé n'est
pas de la compétence du Conseil de sécurité; il est de
celle du Conseil économique et social. D'ailleurs, per­
sonne n'a proposé que la séance de l'après-midi soit
ajournée pour être reprise après le dîner. Dans ces
conditions, nous n'aurions qu'à nous en prendre à
nous-mêmes si nous e.stimions que cette séance a été
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Yet it was for us to do 50, and not tlle President. The
Pl'esident, for hi~ paft. took a vote on aIl the proposais
put forward. It is our view, thcreiorc, that the ?roce~

,dure followed was perfectly regular, and wc have com­
plete confidence in the President's capacity Lo continue
to preside over our debaLes with ail the neces!'iary
impartiality and objectivity.

10. Mf. SOBOLEV (Union of Sovid Socialist TIcpub­
lies) (translaled from Rus.~ian): l do oot quite undcr~

stand the discus!5ioJl to which my qU{lstion gave rise,
r did not submît any proposai, nor did l :nalie any
t'equest. 1 merely put a question to the President of
the Securîty Council in connexion with fuIe 20. 1
quoted that rule and l am fully aware of the [aet
tha1 it is for the President to decide wheth~r or not ta
apply it,

Il, In view of the faet that the issue hefore the CanDeil
i5 one with which the United States is directly connccted
- for that rule cavers prlOcisely such C!\$CS my
question was f:Jlly justified. It 'Vas addrcssed tü the
Pœsjdent of the Council and not to members.

12, The PRESIDENT: The present occupant of the
Chair would like tü express lù thanks to the members
who have spnken and also to say that tlle question of
the representative of the Soviet Union is perfeetly
bgitimatc, There is no question about that. The perti­
llent part of rule 2U which the preslOTil occnpant of the
Chair would like to quote is as follows:

" Wlwnever the President of the Sccudty Council
deems that.., he should not preside over the Council. ..
he shaH indicate his d€dsinn ta the CounciL "

In ather words, the Pre~ident of the Council hrls ta
~onsidor the matter fl nd then decide h.

t3. The present occupant of the Chair has consiùered
ihis quostion curefully. In order ta reach the spirit. of
the rule he has taken note that in parlîamer:tary bodies
within a national govcrnmel1t fi member wU disqualify
himself if in his opinion the matter tllat confrontE the
body involves his personal intercsts, Transferring
that line of thought to an ir.tcrnotionaJ body like this,
one would conclude tllat a representative of a GoYcrn­
ment should dü,qualify himself if the matter before
the int3rnational body is one in which his Government
has a selfish national jnterest. In my ...iew tlmt is not
the case today. The proposai wllich îs beIure us ü onc
which involvcs immediatcly aIl the countnes which
arc in the ArctÎl: "one, and it involves only l'l. little
bit less imfficèiately the whole world because it involves
n quMtion of wnr l'mn peace,

14. Sa, the pending question not bi;lng one which
involv\3s u selfish national ir.tl'.rest fol' ~ny of us, includ­
Îng the United States, the present occnpant of tl:e
r:llair docs not eonsider that he should vacate il.

lS. 1\11'. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) Uranslaled !rom Rus.~ian): 1 take note ai the
President's decision concerning the question which 1
raised, although 1 cannut ugrt':e with his înterprctation
of rule 20. 'lîlere is not a siJlgle word in rule 20 about
the ~elfish national interest nf any State.

3

trop longl-le. Personne, en elre.t, n'a proposé cet ajour­
nement, Or, c'était à nous à le faire, et non pas au
Président. Pour ;m part, le President a Ulis aux voix
tOutes les propositions qui lui ont été ,<:oumises. Nons
estimons donc que la procp.cllIre a éte conduite régu­
lièrement, et nous avons pleine confiance en la. capacité
du Président pour continuer à présider nos débats avec
toute l'impartialité et toute l'objectivité necess!lires.

la. M. .sOBOLEV (Ilnion des Républiques socialistes
soviétiques) [lraduit du rtlsse} : Je ne comprends pas
tt'ès bien la discussion qUtl ma question a provoquée.
Je n'[ü pré~enté aucune pmposition; je n'ai rien
demandé : j'ai posé une question au Presiùent du
Conseil de sécurité concernant l'Drticle 20. J'ni d()nne
lecture de l'artic.le, qu; indique très clairement - et
je 10 ."<lis fort bien - que je Président a le droit d'appli­
quer on de ne pas appliquer cette disposition.

11. Cependant, puisquc la question que nous exami­
nons intéresse directer.1Cnt les Etats~Unis ~ et que
cet art.icle vise précisément des cas de ce genre ~ ma
question est tout à fait légitime. Ell= était. d'ailleurs,
adressee au President du Conseil, et non aux membres
du Conseil.

12. Le PRÉSIDENT (traduil de l'an!1l~is): Le Pré­
sident en exercice voudra;t remercier les membres du
ConseU qui ont prÎs la parole ct ajouter que la question
posee pm· le revresentant de l'Union soviétique f~t pl'l.r­
faite:nent légitime, Il r.'y a aucun doute à ce sujet. Les
dispositioM pertinentes de l'article 20, que je me
permettrai de dter, sont les suivantes:

(t Si le Pr~sident du Conseil de sécurite estime
qu' (...) il doit ~'abstenir de diriger les débats (...),
il fait part de sa décision au Conseil... ~

En d'n.utrcs tennes, Je President du Cunseil Je sécurité
doit examiner la question et prendre une décision.

13, Le Pdsident en exercice a e:xaminê la qu\:slîon
avec beaucoup d'rlttention. Soucieux de bien saisir
l'esprit de cet ë.rLidc, il a noté que, d(tlls les parlmnent.s
des divers pays, un membre d'Une assemblée s'abstient
s'il juge que la qw'.s·:.inn il l'etude mel: en cause ses
intérêts personnels. En appliquant le même principe à
une assemblée intt'-l'Uationale comme cellcwCÎ. on pour­
rait coaclure qu'un r(·présentunt d·un gOLlvernc:mcnt
doit s'cbstenir si la question à l'étude met en cause
l'intérN égOïste national de ~Olt pays. .Je nl" retlsc pas
qlle ce soit le en:> 8.ujo:.lrd'hui. La p:-opûsition dont
nous sommes s~isifj inLéresse directement tous les pays
ayant des terrtLoires dans la zone arct:que, et un pe\!
mo:ns directement le monde entier, car il s'agit d'Une
qllestîûll de guerre ou de pa:x.

14. Aussi, la question à l'examen ne mettant en causc
l'illtér~t national égoLsLe d'aucun des pays représentés
ici, y compris les E-Lats~Unill d'Amérique, l~. Pn~sidcnt

en ex<':rr.îce n'estime pas devoir abandonner la pr'~­

sidc:ncc.

15. M. SOBOLEV f.Un:on des Républiques socialistes
sovietique;;) [iraduil du rus3e] : Je Ilrcnds a,~tv. de la
décision du Président au s\~jet de la question que j'ai
posee - bien que je ne puisse accepter l'interprétation
que le Président il. donnée de l'article 20, Dam l'ar­
ticle 20, il n'est nullement question de K l'intér~t national
égoIste 1) d'un Etat.

•



16. Le PRÉSIDENT (traduit de ['anglais): Nous.
allons passer à l'examen de lu question inscrite à
l'ordre du jour. Le Conseil est saisi d'un projet de
résolution présenté par les Etats-Unis d'Amérique
[8/3995]. Le Président du Conseil de sécurité se propose
de parler maintenant en sa qualité de représentant des
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

17. Je commencerai mon exposé devant le Conseil de
sécurité, ce matin, en mentionnant la lettre que le
président Eisenhower a envoyée le 28 avril à M. Kroucht­
chev, président du Conseil des ministres. Le président
Eisenhower y déclarait:

~ Les Etats-Unis viermcnt de demander que le
Conseil de sécurité se réunisse à nouveau pour étudier
l'établissement d'un système d'inspection internatio­
nale de la zone arctique. Les Etats-Unis ont présenté
à cette fin une proposition constructive. Je vous prie
instamment de vous joindre à nous pour appuyer la
L'ésolution des Etats~Unis dont le Conseil est actuelle­
ment saisi. En appuyant cetie proposition et en prêtnnl
ultérieurement votre collaboration, vous aideriez il
accomplir un pnmicr pas important. Vous contribue­
riez à réduire la tension, à accroltre la confiance entre
les Etats et à réduire les craintes mutuelles d'nttaque
par surprise. "

18. Les Etats-Unis ont demandé au Conseil de sécurite
de se réunir aujourd'hui pour prendre une décision qui,
croyons-nous, pe'Lt véritablement amener une diminu­
tion rapide et sensible du danger qui menace la paix
du monde. La semaine dernit~l'e, le Conseil de sécurité
s'est réuni [813fJ séance] p01lr examiner la plainLe de
l'Union soviétique selon laquelle des vols d'aéronefs
militaires des Etats-Unis dans la direction des fron­
tières de l'Union soviétique constituaient une menace
contre la sécurité des nutions. A notre avis, les discus­
sions flui se sont déroulées nu Conseil ont éH. utiles en
ce sens qu'elles ont prouvé de façon incontestable qne
les accusations soviétiques étaient dénuécs de fonde­
ment. Nous avons montré ql1e les activités des aéronefs
militaires des Etats-Unis étaient purement défensives
et correspondaient à des mesures à la fois raisonnables
et nécessaires, étant donné la situation.

19. Ces vols constituent une mesure défensive néces­
saire contre une attaque mussive par surprise; il
s'ensuit, par conséquent, que si le danger d'Une attaqu<'
de ce genre était écarté, celte défense serait d'aulant
moins nécessaire. Les Etats-Unis et nombre d'aulre&
mltions indépendantes se préoccupent depuis longtemr~

de la possibilité d'Une telle attaque. Nous dcvon~

continner à nous ell préoceuper jusqu'à ee que l'on
trouve une solution viable. En dépit des accusation&
que l'Union soviétique 11 portees la semaine dernière
contre les Etats-Unis, l'importunce qu'elle attaehe appa­
remment à ce problème nous laisse espérer qu'elle sem.
cette semaine, disposée il. se joindre à nom tous flans
un esplit constructif.

20. L'effroyable pouvoir destructif des armements
modernes permet, en théorie, tout ml moins, de réduire
il néant le potentiel militaire d'lin ELat - même d'une
des plus grandes puissances -- en une seule attaque.
Mai~ une attuqlle de ce genre, pour être couronnee de
succès, doit se procluire sans avertissement. S'il existe
un moyen de se prémullir contre ulle attaque massive
par surprhw Ol! de dissiper la crainte d'Une telle attaque

18. The United States has asked the Secunty Couneil
to meet today to take a step which we believe can in
aU trnth swiftly and significantly lessen the danger tQ
worl peace. Last week tJ1e Security Council met [813{h
meeting] to consider the complaint of the Soviet Union
tltat flights by United States military airerait made in
tlle direction of the [rontiers of the Soviet Union con­
stituted a threat to Lhe security of nations. We believe
the Couneil's discussions were useful in that they
demonstraled beyond question that the Soviet eharges
were groundless. We showed that the activities of the
United States militury aircraft represent purely dcfen­
sive measures which are altogether reasonable and
necessary in view of the condition.'l with which they
must cope.

16. The PRESIDENT: We DOW proceed ta the dis­
cussion of the item on the agendD. The Canneil has
before it a draft resoiution [8{3995] submiUed by the
United States of America. 111,e President of the CanDeil,
thercfore, proposes to recognize himself in bis capucity
as the representative of the UNITED STATE:S OF
AMERICA.

17. l begin my presentation to the Security CanDeil
Lhis morning by referring to the letter which President
Eisenhower sent to Prime Minister Khrnshchev on
28 April. In that letter he stated:

"The United States has just asked the Security
Canneil ta reconvene in order ta consider the establish­
ment oI an international inspection system for the
Arctic Zone. The United States hns submitted a
constructive proposai ta this end. 1 urge you to
join with us in supporting the resolution of the United
States now before the Council. Your support of this
proposai and subsequent co-operation would help ta
achieve a significant first step. It would help ta
reduce tensions, it would contribute ta an increase
of confidence arnong states and help to reduce the
mutual fears of surprise attack."

19. Our fligllts are a nccessary defensive me3sure
agaînst massive surprise attnck and it follows, therefore,
thal if the danger of such attack were rcmoved, the
need for this defence could he corrcspondingly lessened.
The United States and many other independent nutions
bave been concerned for a loug time about the possi­
bility of sueh an aUac11:. Wc must continue to be con­
cerned until a workable solution is found. Despîte tl10
s~r:ctures made against the United Stalcs by the
Soviet Union 1ast weck, Soviet emphasis upon this
rroblem leads us ta hope that the Soviet Union muy
this wee\( be prepared constructive!y to join hands
with elle l'est of us.

20, The awesome destructive power of modern arm,,·
menls malœs it at le.a.'lt theoretically possible to wipe
out the mîlitary capadty of aState - evcn one of
the greatest Powers - in a single attac1c But such
an attaek must eome without warning if it is to succeed.
Tf thcm is a way to guard against su CIl massive sUI'Jlrise
attadr or to allay fears ai such an attack - and the
United States believes that there is - we here must
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lesve no stone uniumed in our effort to find it. In
reconvening the Security CouDcil today on the item
submitted by the Soviet lJni{)ll, the United States
hopes to help fmd such a way. Finding means to
guard against a surprise attack can have an important
hearing on the prospect for flltllre progress on the
lowering of tensions and the contiJlUcd maintenance of
international peaee. If each country knew for certain
tliai there was no possibility of:3 surprise attfwk bEing
launched against it, the fear of wa.r would decrease
and we could maye forward towards important disar­
marnent meusure:;. The time for sueh a heginning IS
long o'ierdue.

21. The United States belîeveg that, given good faith
ar,d willillglless lo engage in purposeful negotiations,
the time lms come ta agree tu intenatioélal inspection
ta remove the fear of surprise attack in tlte vital Arctic
region. Assllming that thlO Soviet Union mell.nt what
it said last week cancerning its fears of surprise attack
and knowing tbat other countries truly fear the pros­
pect oi such an attack, wc must tlY ta eliminate this
danger, We seek a measure which would give "Us a
start toward maldng great surprise attacks virtually
impossible, which consequently would reduce Lhe ~cale

of militar}' activity and could ease the way ta significant
nrms reduction. We propose going ahead with this
proposai for an inspection ZOIle in the Arcue witltout
awaiting agreement on disarmament as a whole. This
i~ entirely consistent with the original "open-skies"
proposai made by President Ksenhower at the üeneva
Conference of the Heads of Govemment of the four
great Power>; in HI5fi l which we have always been
rearly to acept as an independent measure.

22. Our present proposai in no way diminishes our
helief that discussions should he renewed urgently on
the general question of digMmament.

23. During t.hr, C:ouncil's discussion last week. various
representatives referred to the nced to dEUl witl\ tlle
problem of surprise attack, The Canadian representative
reaffirmed his Government's willingness to co-operate in
mcasures of inspection and control invoLving Canadian
territory. He emphasized that it was open to the Soviet
Union "ta bring about improvement in the interna­
tional situation .. , by concerning itseif with co-operation
in the Arctic region on a system oi control and inspec­
tion ". [81Jlh meeting. para, 62.1

24. Thc representative of Jap:m \lrged the States
concerned to make a serious eŒort to l'esume negotia­
tians for an agreement on disarmament including " ways
and means of prcvcnting surprise attack". [Ibid"
para. 103.)

l O(fitiul RWlfris of iht Disarmamen/ Commission, SUpplW1tJJl
lor April to Decembtr 1905.5, document DCI71, anne:t 17.
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- et les E.tats-Unis croient que cela est pos:;ible - nous
ne devons rien négliger pour le trouyer. En demanchmt
au Conseil de sécurité de reprendre aujourd'hui l'examen
de la question proposée par la délégation de l'Onjon
soviétique. les Etats-Unis espèrent Dider à décOLL'Vrir
une solution. Si l'on trouvait des moyens propres à
garantir d'une attaque par surprise, les perspectives
d'avenir en seraient considérablement améliorées en ce
qui concerne la détente et le maintien de la paix inter­
nationale, Le jour 0([ chaque pays allra la certitude qu'il
ne ?eut pas ~tre victime d'nne attaque par surprise,
[a ITl'l.intc de 1::1 guerre diminuerEi et nous pourrons
faire de~ progrès importanLs vers le désarmement. Il
est grand teMpS que nous nous engagions dans cette
voie.

21. Les Etats-UriÏs croient que, si les parties en cause
!':ont dl". bonne foi et ont vraiment le désir de négocier,
le moment est venu d'accepter une inspection intcna­
tionaie'propre à dissiper la crainte d'Une attaque par
sur!rise dans la région arr.tiqne, dont l'importance est
capitale. Nous supposerons que l'Union soviétic;ue était
sincère la semaine derni~re 10l"Squ'elle parlait de sa
crainte d'une attaque par surprise, et nOliS !H1VOnS que
d'autres pay, ont vraiment cette crainte; il faut donc
essnyer d'écarter ce danger. Ce qlle nous voulons,
c'est une première mesure visant à rendre pratiquemilnt
impossible en fm de compte toute attaque par surprise,
une décision qui ~ermettrait de réduire 1"activitê mili­
taire el faciliterait une diminution rensible des arme­
ments. Nous avons l'intention de soutenir notre pro­
position de zone d'inspection dans la région arctique
sans attendre un accord ~ur la qUe5tion générale du
désanlltrnent. Cette position est parfaitement compa­
tible avec la proposition initiale, dite « du ciel ouvert Il,

faite à la Conférence des Cheri; de gouvernement des
quatre puis5ances, tenue ù Genève en 1955, par le
président Eisenhower l, proposition dont nous avons
toujours été disposés à accepter l'application con:me
une mesure isolée,

22. Notre proposition actuelle n'afIecte en rien notre
opinion selon laquelle les discussions sur la question
générale du désannemer.! devraient être reprises
d'urgence.

23. Au cours du dé'Jat qui a eu lieu au Conseil, la
semaine dernière, plusieurs représentants onl men­
tionné la nécessité de s'occuper du problème de j'attaque
par surprise, Le représentant du Canada a réaffirmé que
son gouverœment éta:t disposé à coüljén~r li des mesurci'!
d'inspection et de contr<'lle intéressant le ten'itoire
canadien. L fi souligné qu'il étail loisible à l'Union
soviétique ~ de. faciliter (...) l'amélioration de la situation
internationale, en coopérant à un système de contrôle et
d'inspection dans la région arctique ». [8136 .~éance,

par, 62,}

24. Le représentant du Japon a Învité les Etats
interessés à faire un sérieux effort pour reprendre leI>
négociations en vue d'un accord de désarmement qui
comprendrait « les moyens de prévenir une attaque par
surpri~e~, [Ibid" par, 103,1

t Dotl.Jm(n,'", aflldt!! de la C~mml~s{r)(l ù( drfsarmemtnt, SuppU­
m~nl d'auril il dictmbre 1955. document DG/71, annexe 17.
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25. In the statement of the Soviet Foreign Minister,
which was cirClllated at the request of the Soviet
delegation, Mr. Gromyko made reference to the possi­
bility 01 a flight of United States airerait approaching
the frontiers of the Soviet Union, in which ca.~e,

Mr. Gromylw said, "the n~ed to ensure the snfety
of tlHl Soviet people would require the USSR to take
immediale measures to remove the approaching threat".
[S/3991, para. 2.]

26, Altl10ugh we have made it wholly clear that the
United States will not aUack any country, if
Mr. Gromyko's statement ['epresents a sincerc concern,
no matter how groundless, Slll'ely the Soviet Union
will agree thal the establishment of an acceptable
system of ÎllspecLion wOllld be desirablc. Let us attack
the cause of thc Soviet concerns, not their symptoms.
Surely this is what Prime Minister of the Soviel Union,
Mr. Khrmllchev, had in mind when he said last
November: "Our belief and our position are today th:tt
('.onditicllls should he created that woulcl preclude the
possihiIHy of a surprise attack by sorne countries tlgainst
others. " The United States belicves that what is now
needed is the will to takc constructive action.

27, Geography makes it npparent that inspection in
the ArcLic area ean he at least the ftrst Hne of approach
ta the problem of surprise attack. We are louth to
believe thflt the Soviet Govemment reaHy wants to
deny to its people the kind of safeguards which would
makc surprise attack virtuaUy impossible. We trust
that Mr. Sobole.v fllvoured providîng snch safegnards
when he referred to the Soviet Union's wish to promotc
an improvemeot in the international situation and to
esLablish the necessary trust among States, and when
he stated that the Conneil should take steps designed
ta reduee the threat of war.

28. Let me review hriefly somc of the background to
the proposaIs we arc maldng today.

29. On 21 July 1955, at the Gcneva sllmmit meeting,
l'resident Eisenhower introduced a proposai which
caIJed for "open-skies" inspection over the Unilcd
State~ and the USSR, and a mutufll exch:tnge of
blueprints betweeu the two counuics. At thai time,
Ile said:

"The United States is ready ta proceed in tlie
stndy and te~ting of a reliahle system of inspectiotls
and reportlng, and when that system is proved,
then to reduce armamcnts with all others Lo the
cxtent that the system will provide assured results." 2

He envisaged this as a praeLical step which would
reduce the danger of surprise attack, rerluee tension
and tll1\s create an atmospliere which could lead to
fl.lrther progress.

30. Also at the Geneva Conference, former Soviet
Prime Minister Bulganin reafilrmed an carlier Soviet

~ ORfcia/ Records 01 lire Disarmamen/ COIil/lli~~i<Jll, Supplcm~nl

lor April 10 Decr.mber 1.?i5i5, document DG/71, 1l1\l1CX 17.
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25. Dans la déclaration du ivIinistre des affaires étJ·al.l~

gères de l'URSS, distribuée à la demande de la deJé­
gation de ['Union soviétique, M. Gromyko a évoqué
la possihilité de vols d'aéronefs américains à proximitê­
des frOl1tières de l'Union soviétique; dans ce cas, a dit
M. Gromyko, « la nécessité d'assurer la sécurité du
peLlple soviétique obligera l'URSS à prenùre des mesures.
immédiates pOUl' écarter le danger qui s'approchera
d'elle l). [S!39Bl, par. 2.]

25. Nous avons bien préc.isé que les Etats-Unis
n'attaqueront aUClln pays, mais si la déclaration de
M. Gromyko reflète une préoccupation réelle, aussi
dépourvue de fondement qu'elle soit, l'Union sovié­
tique admettra certainement qu'il serait souhaitable
d'établir un système d'inspection, qui puisse être
accepté par tOU$. Attaquons-nous à la cause des préocc!l~

pations soviétiques, non aux symptômes. C'est saLIs
doule à quoi songeait M. Khrouchtchev, président Ju
Com;eil des ministres de l'URSS, lorsqu'il disait en
novembre dernier: Il Nous croyons ct nous soutenons
aujourd'hui qu'il y a lieu de créer des conditions qui
rendent impossible une attf'lque par surprise de certains
pays contre d'autres. Il Les Etals~Unis pensent quc ce
qu'il fallt aujourd'hui, c'est la volonté de prendre une
décision constructive.

27. Pour des ra~)ons géographiques, il est clair que
l'inspection dans la région arctique peut au moins
constituer le premier pas VeI'S la solution du problème
de l'at.taque par surprise. Nous hésitons à croire que Le
Gouvernement soviétique désire réellement refuser à
son peuple les garanties qui rendraient une telle attaque
pratiquement impossible. Nous sommes persuades que
M. Sobolev était favorable à de. telles garanties, lorsqu'il
Il parlé du désir de l'UniDn soviétique de favoriser une
amélioration de la situaLion inlcrnationale et d'établir
la confiance nécessaire entre les Etats, ct lorsqu'il a
déclaré que le Conseil devrait prendre des mesures
propres à réduire la menace de guerre.

28. Je ferai brièvement l'historique des propositions
que nous présentons aujourd'hui.

29. Le 21 juillet 1955, à la réunion « au sommet Il qui
s'est t.enue à Genève, le président Eiscllhower a pré-.
sente une proposition d'inspection (( à ciel ouvert n d~s

territoires des Etats-Unis d'Amérique et de l'UnLon
soviétique, flinsi qU·Ull échange mutuel de plans entre
les deux pays. Il a déclnré alors:

(( Les Etats-Unis sonL prêts à entreprendre l'étude
et il faire l'essai J'un système silr d'inspections ct
de rapports et, lorsque ee système aura été mis à
l'épreuve, à réduire leurs armements en même tcmpa
que tous les autres pays dans la mesure ou ce système
allra donné des résultats certains 2. "

C'eLait là, à 'Jan avis, une mesure pratique qui dimi­
nuerait le dauger d'une attaque par surprise et réduirait
la tensioll, cL'cant ainsi un climat propice il de nouveaux
progres.

30. A la même conférence, l'ancien présidenL du
Conseil des lllini~Lre~ de l'URSS, M. Boulganine, a

• Doclllmnis officiel, rjp II! Cr>mmi.,sion dl! désurmemclll, Suppl/.
menl (/'uDril li décwlbrc J%:i. ctr>cumcnt DC/71, Ollllcxe 17.
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proposai for a system of ground control posts. 3 Wc
recognized this as a Round me::lsnre, [lnd President
Eisenhower, (JO Il October 1955, wrote ta Ml'. Bulganin
-as follows:

" 1 have oot forguLlen your proposal hnving ta
do with stationing inspection tcams ut key points
in our countries, and if you feel this would help ta
create the better spirit 1 Tefer ta, wc wuld accept
that tao."

.31. Since the Prcsic1ent's Geneva proposai, tlle UniLel1
States, along with otIter countries, has continued ta
emph:lsize the importance o[ aerial and ground inspec­
tion. As the Secretary of Staœ, Mr. Dulles, said on
29 May 1957, wc were "trying to get sometltillg' started
quickly; anrl as far as wc are concerned wc wm take
any Urea which is sufliciently free of politieal complica­
tions 50 that the whole process does not gèt bogged
down ". To this end th!" TJnitf'.d States sugge!lted tllat
we make a beginning in the ArcUe region where Soviet
.and American territory significantly adjoin,

32. No action was taken at that time. Then, last
week, LIte Soviet Union raised the item plaep.d on our
agenda, which clearI:y gave new significance to this
earlier Arche zone proposaI. Afler careful consideration
we coneluded tb;>L tbis proposal wus Dpplicable to tlw
present circumstances,

33. Let me make clenr that this United States proposaI
is made cntirely apart from the general tapie of disar­
marnent. The UniLed States ts not llOW attempting to
bring the subjeet of disarmament hefore the Security
Caunci!, There is before the Security Conneil an aUeged
tllreat to the peace. We want to dîspel alLy )Jossibilîty
of fear that the peace will he disturbed even aecidentally.

34, The United States has never eonsidered that
inspection agaimt snrprise attack was in itself disar­
marnent. President Eisenhower put forward hîs .. open­
skies" proposal as a prelude ta disarmalllent, as so:ne·
thing that might l'llnke disarrnament casier, But it
was mver a part of disnrmament, and we do not now
p:.lt forward this proposai as an entering wedge to
bring the disarmament proposaI before tlle Security
CouncH, altltougll we do recognize that under Article 26
of the Charter the Secnrity Couneil does have respon­
sibility for the establishment of a s~tem fOr tl~e regula­
tion of armarnents, However, that is not now being
brought before the Council.

35. Let me talk about the provisions of the drait
resolution whicl1 the United States has introdnced
[SI3P95j.

36, The drnft looks towarù.'i CIR agreement establishing
mutually acceptable safeguards against surprise attack
in an important area,

1 1I,id., annelé 15.
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:présenté à nouveau Une proposition soviétique lellùanl
à l'établissement d'Un système de postes de contrôle
terrestre 3. Les Etats-Unis ont considéré qu'il s'agissait
d'une mesure raisonnable et, le 11 octobre 1955 le
président Eisenhower a écrit à. M. Boulganine: '

"Je n'ai J1~S cmhUé votre proposition concernant
l'installation d'équipes d'inspedion en des points
clefs de nos pays; si vous estimez que ce système
Contribuerait ù créer l'esprit mp.illf'.1Jt dont j'Fli parlé,
nous pourrions l'accepter également.)

31. Depuis la proposition faite ft Genève pM le Prr­
sident, les Etats-Unis, nvec d'autres pny.q, n'ont cessé
de sauligl'.er l'importance de l'inspection aérienne et
terre~tre. Ainsiquc l'n dit le Secrétaire d'Etat, M. Dulles,
le 29 mai 1957, nOliS nOlis eiIorcions ~ de mettre rapi­
dement quelque chose en rot:te ; pOur notre part, nous
accepteriOH~ n'importe quelle région qui· échuppc l1uffi­
samment aux complications politiques pour que toute
l'opêration ne soit pas vouee à l'échec p. A cet effet,
les Etats-Unis ont suggéré que l'on commence par la
région arctique, où le territoire soviétique l't le terri­
toire américain se touchent,

32. A l'époque, aucune mesure n'a été pri~e. La semaine
dernière, la délégation soviétique a soulevé la question
inscrite à l'ordre du jour, ce qui a manifestement duuué
un intérêt nouveau à. la proposition antérieure relatlve
il la zone arcLique. Après nn eXamen attentif, les
Etats-Unis ont conclu que cette proposition valait pour
les c:rconstances actuelles.

33. Je tiens à préciser que la proposition de~ Etats­
Unis est nb~oIlLmentdistincte de la question générale du
désarmement. Les Etats-Unis ne cherchent pas à
entraîner le Conse:! dflIlS uae discussion sur le désar­
menlent, Le Conseil de sécurité est saisi d'une prétendue
menace contre la paix. Nous tenons à dissiper toute
possibilité de crainte de voir la paix troublêe, même
par occident.

34, Les Etats-Unis n'ont jamais considéré qne l'ins­
pection contre une attaque par surprise constituait par
elle-même un désarmel11P.nt. Le président Eisenhower
a présenté sa proposition fI du ciel ouvert p comme un
prélude au désarmement, comme une mesure propre à
re11l1re le désermcment plus facile. Mais ".Ile n'a jamais
fait partie du désarmement, et les Etats-Unis lie
cherchent pas au:ourd'hui à frayer la voie à la pré­
sentatiun au Conscil d'Une proposition sur If'. M~>1rme­

ment, bien qt:.e, aux termes de l'Article 26 de la Charte,
certaines responsabilités incombent nu Conseil de sécu­
rité en vue de l'établissement d'un système de régle­
mentation de~ armements - tepel1dant, ce n'est pas
la quest:on q·.ü est 3ctuelle:nent soumise au Conseil.

35. Perrnettez-moi de dire quelques mots an sujet des
dispositions du projet de résolution qu'ont présent~ les
Etats-Unis (SIJ996.1.

36. Ce projet envisage un accord eêablissallt des
garanties mutuellement acceptables COlltm uue attaque
par surprise dans une région imporlante,

• rMd., lInnexe 15.

t



\
!

37. It recommends prompt establishment of a norlhern
zone of inspection against surprise attack.

38. lt caBs upon the ftve countries which engaged in
lengthy negotiations on this problem in 1957, together
with Denmark and Norway, bath oi which have alsa
concurred concerning their territories to dcsignate
representatives to participate in Immediate discussions
" with a view to agreeing on the teehnienl arrangements
required". This proposai would alsû apply to any
other States baving territory north of the Arctic Circle
which desire ta have meh territory inclnded in the
inspection zone.

39. The zone open ta inspection would lnclude:
" AlI the tenitory north of the Arctic Circle of the

Soviet Union, Canada, the United States (Alaska),
Denmark (Greenland), and NorwaYi ail the territory
of Canada, the United States and the Soviet Union
west of 1400 W. longitude, east of 1600 E. longitude
and north of 500 N. latitude; •.. al! the remalnder of
the Kamchatka peninsula; and ail of the Aleutian
and Kurile [slands ...." 4

This proposed inspection zone encompasses a principal
srea oyer which the major part of any attack might
pass. We believe that this vital region should be brought
under internutional inspection.

40, The Unitcd States is open-minded about the
technicaJ arrangements for such an international inspec­
tion system. Titis is a matter to be worked out dming
the course of discussions among the partieipating
States. That is why wc have proposed that technical
discussions on this matter should hegin as soon as
pO&sihle,

41. Let me emphasizc several important considerations
regarding an inspeCltioll system in the Arctic zone.
lt ShOllld he an agreed international system and not
just a national system; UllY sueh system should include
sorne means of advanc.e notiEeation of flights and any
other movements of military slgnificance in the Arctic
zone; there should he radar monitoring of all such
flights; and the concept of ground inspection posts, as
suggested by the Soviet Union, should be included.

4·2. In arder to make possible the inclusion of severa]
additional segments of territory \vithin the Arctic
Circle which are not specifically coyered, we have
provided in this draft resolution for the particlpation
in ottr discussions of snch other States as have tertitory
within this area and desire its inclusion in tbe zone of
inspection.

43. The draft resolution makes clear that the States
concerned must work out the actual inspcction system,
which mearts that the final product must be satisfactory
ta a1l of them. This provision protects U!i ail.

• O{Jicial RtlJords Dt Ih~ D{sarmamenl CDmmission, SUPF/emwl
for January /0 Decemlur 1967. document DC/113, nnnex 5,
sect. VIl.
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37. Il recommande la constitution rapide d'une zone
septentrionale d'inspection contre une attaque par
surprise.

38, Aux termes du projet, les cinq pays qui ont mené
en 1957 de longues négociations à ce sujet, ainsi que
le Danemark et la Norvège, qui sont d'accord en ce
qui concerne leurs territoires, sont invités à désigner
des représentants pour prendre part à des entretiens
qui auront lieu immêdiatement « en vue de parvenir à
un accord sur les dispositions techniques requises ».
Cette proposition s'appliquerait également à tout autre
Etat ayant des tenitoires au nord du cercle polaire
arctique qui désirerait voir ces territoires compris dans.
la zone d'inspection.

39. La zone ouverte à l'inspection comprendrait:
«Tout le territoire de l'Union soviétique. du

Canada, des Etats-Unis d'Amérique (Alaska), du
Danemark (Groenland) et de la Norvègc situé au
nord du cercle polaire arctique; tout le territoire du
Canada, des Etats-Unis d'Amérique et de l'Union
soviétique situé à l'ouest du 14Qe degré de longi­
tude O., à l'cst du U30e degré de longitude E. et au
nord du 50e parallèle de latitude N. ; ... tout le reste
de la péninsule du Kamtchatka; et l'intégralité des
Hes Aléoutiennes et Kouriles (...) 4. »

La zone d'inspection proposée englobe une région où,
en cas d'attaque, pourrait passer la majeure partie des
forces assaillantes. Nous estimons que cette région vitale
devrait être placée sous inspection internationale.

40. Les Etats-Unis n'ont pas d'idée préconçue quant
aux dispositions techniques à prendre pour l'établisse­
ment d'un tel système. C'est là \lne question à mettre
au point au cours de discussions cntre les Etats parti­
cipants, C'est pourquoi nous avons proposé que les
entretiens techniques ù ce sujet commencent dès que
possible,

41. Permettez-moi de souligner quelques points impor­
tants Cil cc qui concerne un sy:;teme d'inspection de la
zone arctique. Il doit s'agir d'un système international
arrêté d'Un rommnn accord, et non pas simplement d'un
systeme national; le système doit comporter la possi­
bilité de prévenir à l'avance des vols et des autres
mouvements militaires importants dans la zone arc­
tique; il doit y avoir une surveillance par radar de tous
ees vols; et l'on devrait reprendre l'idée des postes
d'inspection terrestre, telle que l'a suggérée l'Union
soviétique.

42. Afin de permettre l'inclusion de plusieurs autres
portions de territoire situées à l'intérieur du cercle
polaire arctique qui ne sont pas e.,'{pressément visées,
le projet de résolution prévoit la participation aux
entretiens des autres Etats qui ont des territoires dans
cette région et souhaitent que ces territoires soient
inclus dans, la zone d'inspection.

43. Le projet de résolu lion indique clairement que
le:) Etats intéressés doivent mettre au point le système
d'inspection, ce qui signifie que le résultat final devra
satisfaire chacun d'entre eux. Cette dispo~ition nous
protr.ge tous.

• Documenfs offieief,\ de la CDmmfssiDn du désarmement, Supplé­
menl de janlJ~r à décembre 1057, document DC(113, annexe 5.
sect. VII.
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44. Thc United States believes that mutually accep­
table arrangements alung these or similar lines can he
àevised, that our preposai is seriou5, and that it affords
a reasonable basîs for a discussion which tan lead to
an agreement.

45. If we can proceed gradually and first experiment
with limited measures of aerial and ground inspection,
this should facilitate the subsequent expansion of
inspection. Once this iimitcd ir.spcction system has
provcd its value 8rtd has oegun to relmîld mutual
confidence, any suspicions tllat ulterior motives underlie
proposais for aerial inspection arrangements should be
removed once and for ail.

46. We urge al! members of the Couneil - and a11
::ountries conccrned -- to jaÎn in making this b~ginning.

Let us at ieast lessen our mutual worry over surprise
attuck. Let us create by our action in this Cmmcil
today that mutual confidence 50 essential ta progress
towards peace. Let us begin the iong-sllught, long­
nwaitcd and long-hoped-ior step which will lead us
and other nations of the world to the just and durable
peace aIl mankilld seeks.

47. This meeting of tllis Security Council here in
New Yorlt todny could mark thp- tllrn in the road for
which humanity has been looldng. Let us reassure the
world hy reaching agreement on this imporlnnt matter,
Let us rise to the occasion.

48. Mr. JARRING (Swedeu): It L, approprinte to
TCcall at tlle outset that the question of measures
designed to prcvent surprise attack hM in reccnt years
attracted incrcasing attention. During the debates in
the Uniled N~tions on the disarmarnent question,
variolls proposais lmve been put forward with the aim
of aehieving, in sorne form, safeguards against such
:1ttaclé. Vnder the terms of General Assembly resoluHon
1148 (XII), adopted on l·i November 1957, a disarma­
ment agreement should provide, inter ulirl, for:

"The progressive establishment of open inspection
with ground and aerial comp(jnent~ to guard aguinst
the possibility o~ surprise attack."

49. This question has recently assumed a partieular
sense of urgency in the light of information which has
now been given concerning the extremely lligll sbte
of pre[laredness ll".aintained by the big Po'INers. It is
not for Swedcn te judge the necessity for this pre­
paredness, but my ddegatioll would wish to make the
general observation that a state of preparedness may
reach 50 high a level as to involve, in itself, greater
risks to world peace than those it is intended ta elimi­
nute. In mUllY cOlntries. this lias given cause for serious
concern.

50. It is therefore gnitifying that the question of
measures aimed at achieving safeguards against sur­
prise attack has bccn brought up for international
discussion and tnat the Security Council is now to
give this question thorough consideration.

9

44. Les Etats-Unis estiment qu'il est possible d'éla­
borer des arrangements mutuellement ~œeptables sui_
vant ces principes ou des principes similaires, que lenr
proposition est sérieuse, et qu'elle peut fo'Unir une hase
raisonnable de discussion permettant d'aboutir à un
accord.

45, Si nous faisions d'abord un essaÎ en commençant
par des mesures limitées d'inspection aérienne et ter_
restre, l'extension ultérieure du système devrait s'en
trouver facilité/". Une fois que ce système d'inspection
limitée aurait fait ses preuves et contribué à renforcer
la confiance mutuelle, tous soupçons d'arrière-pensées
chez les auteurs de propositions d'inspection aérienne
devraient se trouver dissipés une fois pour toutes.

46, Les Etats-Unis invitent tOt1S les membres du
Conseil et tous les pays intéressés à se joindre il. eux
pour faire ce premier pas. Réduisons au moins notre
inquiétude mutuelle d'une attaque par surprise. Par la
décision que nous prendrons aujourd'hui au Conseil,
établissons cette confiance mutuelle si essentielle au
progrès vers la paix. Faisons ce premicr pas si longtemps
cherché, tant attendu et tant espéré qui nous conduira.
ncus el les autres pays du monde, à cettc paix juste
et durable à laquelle aspire l'humanité tout entière.

4/. La séance d'aujourd'hui du Conseil de sécurité
à New-Yorl. pourrait marquer le tournant qu'attend
l'humanité. Rassurons le monde en abOUtissant à un
accord sur cette irnJ:orlante question. Montrons-nous
dignes d~s circonstances.

48. M. .JARH IN rT (Stled~) [traduit de. [' anglais] :
Tt convient de rappeler au départ que, ces èernières
années, la quesLion des mesures destinées à prévenir
une attaque par surprise a de plus en plus retenu
l'attention. Au cours des débats qui se sont déroulés
à l'Organisation des Nations Unie~ sur le dé~armelTlellt,

diverses propositions ont été présentees qlli visaient,
sous une forme ou sous une autre, à instituer des
garanties contre une attaque de cet ordre. Aux termes
de b r~soll1tion 1148 (XII) de l'Assemblée générale,
adoptée le t4 novembre 1957, un accord sur le désar­
mement devrait notamment prévoir;

~ (La) mise en place progressive d'Un système de
lîbre inspl'etion, comportant des éléments terrestres et
aériens, destiné à fournir une garantie contre l'éven­
tualité d'Une attaque pa,· surprise. ~

49. Cette question a récemment revêtu un caractère
d'urgence tout particulier étant donné les renseigne­
ments fournis au sujet dc l'état de préparation extrême
des grandes puissances, Il n'appartient pas à la Suède
de juger de la néces.sité de cette préparation, mais ma
délégation tient à faire observer d'une façon générale
que l'état de préparation risque d'atteindre un niveau
tel qu'il comporte par lui-même de plus granès risques
pour la paix du monde que cenx qu'il vise ft éliminer.
Dans de nombreux pays, cela a ceusé de graves
inquiétudes.

50. Il faut donc se féliciter que la question des mesures
tendant à assurer des garanties contre une attaque
par surprise ait été proposée à l'examen d'un organe
international et que le Conseil de sécurité doive l'étudier
de façon approfondie.
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51. The fil'st step must reasonably be that the parties
concerned - especially the atomic Powers themselves­
slwuld agree to examine in common the teehnical and
military possibilities for a system of control and safe~

guards. These studies may extend over the whole of
the problem or he limited to inciude only a particular
geographical zone. The essential thing is that the
parUes, bearing in mind the seriousness of the problem,
should agree ta initiatc the studies. We feel certain
that agreement on tbis point would by itself greatly
contribute to a reduction of international tension.

52. The Swediflh Government has for its part expressed
the view that it is unrealistic to expect that the disar­
marnent question can be solved otherwise than by
stages, Conscquently, it has also mainiained that one
does Ilot further disarmament by insisting on a com­
prehensive agreement in which aIl aspects of disarma­
ment woutd be treaied and which would put too much
stress on the interdependence of the various disarma­
ment mcasures.

53. In the light of what 1 have just said, it is clear
that my delegation is prepared to vote in favour of
the draft resolution submiUed by Ule represcntative
of the United States [5/39951. We should, however, likc
to add one paragraph to the text. This new paragraph,
which would be inseried between operative paragraphs 2
and 3 of the United States draft resolution, reads as
foUows:

" Expresses the view that sueh discussions might
!ierve 3S a useful basis for the deliberations on the
disD.rmament problem at the summit conference, on
the convening of which talles are in progress".
[ 5/3998J

54, In deciding its stand on the drait resolution
submitted by the representD.tive of the Soviet Union
lS/3997], as weil as on other proposaIs on Ulis matier
which mny he put before the Security Council, my
delegation will also be guideù by tlle considerations
which l hrwe set forth earlier in this statement.

55. With regard to Sweden's participation in the
proposed Sotudies and the inclusion of Swedish terriLory
in the international inspection zonl'!, my Government
has not yet been able tu çomplete the deliberations
which the importance of the question neœssitates. 1
expect to have furtller instrucLions on this point at
a latcr stage,

56, Ml'. SOBQLG:V (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (franslalcd (rom Russiun): The Security Council
is once agaîn meeting ta discuss the item proposed by
the Soviet Union conœrnîllg " urgent measures to put
an end ta l1ights by United StaLes military aircraft
armed with atomic aud hydrogen bombs in the direction
of the frontiers of the Soviet Union".

57. At the Council's meeting of 21 April 1958 [813tll
meeting] the Soviet delegation called attention ta
facts which showed that recently United States Ail'
Force planes, earrying atomic and hydrogen bombs,
had repeatedly eanied out flights over the Arctic
.areas in the direction of the territory of the Soviet
Union. These flîghts, as indicated in pllblished reports,

SI. Ce qu'il faut en premier lieu, c'est que les parties
intéressées - et en particulier les « puissances ato­
miquc:,; Il elles-mêmes - décident d'examiner en com­
mun les possibilités techniques et militaires d'un sys­
tème de contrôle et de garanties. Les études pourront
porter sllr l'ensemble du problème ou sc limiter à une
région géographique particulière. L'essentiel demeure
que les parties, conscientes de la gravité dn problème,
s'entendent pour entreprendre les études, Nous sommes
certains qu'un accord sur ce point conLribucrait gran­
dement par lui-même à réduire la tension internationale.

52. Pour sa part, le Gouvernement suédois a exprimé
l'opinion qu'on manquernit de réalisme en croyant que
la question du désarmement peut être résoluc autrcment
que par étapes, En conséquence, il a également afiirmé
que ce ne serait pas servir la cause du désarmement
qu'insister sur la conclnsion d'tin accord général portant
sur tous les aspects de la question et soulignant trop
l'interdépendance des diverses mesures de désarmemellt.

53. Etant donné ce que je viens de dire, il est évident
que ma délégation est disposée à voter en faveur du
projet de résolution des Eta ts-Unis [SI39951. Elle voudrait
toutefois ajouter un paragraphe nu texte proposé. Ce
nouveau paragraphe, qui viendrait s'insérer enlre lc~

paragraphes 2 et 3 du dispositif du projet de résolution
des Etats~Unis, aurait la teneur suivante:

«Exprime l'avis que ces entretiens pourraient uti­
lement servir de base aux délibérations sur le pro­
blème du désarmement lors de la conférence au
sommet en vue de laquelle des conversalions sont
en cours,» [S{3M3,]

54. Pour prendre position au sujet du projet de {'éso­
Jution présenté par l'Union soviétique [5/3997}, ainsi
que des autres propositions sur la question dont le
Conseil de sécurité pourrait être saisi, ma délégation
se laissera également guider par les considérations que
j'ai exposées.

55. Quant à la participation de la Suède aux études
envisagées et à l'inclusion de territoires suédois dans
la zone d'inspection internationale, mon gouvernement
n'a pas encore achevé les délibérations qu'exige l'impor­
tance de la question. Je pense reœvoir de nouvelles
instructions à ce sujet à un stade ultérieur,

56. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) Itradllil du russe} : Le Conseil de sécurité
s'est réuni à nouveau pour poursuivre l'examen de
la question présentée par l'Union soviétique sous le
titre ~(Adoption de mesures urgentes pour faire cesser
les vols d'aéronefs militaires des Etats-Unis d'Amé­
rique, armés de bombes atomiques et de bombes à
l'hydrogène, dans la direction des frontières de l'Union
soviétique li.

57. A la séance du 21 avril 1958 [813e séanceJ, la délé­
gation de l'Union soviétique a cité des faits qui attestent
que, ces derniers temps, des aéronefs de l'aviation
militaire des Etats-Unis d'Amérique, ayant à bord des
bombes atomiques ct des bombes à l'hydrogène, ont
elTectué à maintes reprises des vols à travers les régions
arctiques, dans la direction du territoire de l'Union

10
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.ue carr:ed out on a systematic and regular basis.
Aecording to the same reports, these plane~ were
ordered ta take oIT ",hen American radar stations
reported that Soviet guided missiles werc approaching
the terri:ory of th~ llnjt~rl St~t~s_ Of cour5e, no Soviet
missiles have Lbreatcned or are threatening the United
States, and the American radar stations, as might have
hecn expected, we=c. giving out inaccl1rate signals.

5B. The Soviet delegation callcd ~ttention t ü tllC

sûriplls danger ta the C{itlS<'. of peace which arises each
time American bombers tolœ off in the direction of
the Soviet Uniou's fronLiers with 1'1 load of hydrogen
borobs. The danger La the cause of peace which such
i1ights constitute is obvions, inasmuch as a simple
mhtake in the LransmistiLOn of signals might cause a
world-wide catastrophe.

1)0, Ollieial t<lpresl'ntfltivp..~ of the United St<"t.tes, in
particular here in the Security Couneil, at first eom­
pletely denied that su ch flights had b~en carried out by
United States aireraft. Subsequently, it was alleged
LJHlL thcse were tl'uining flights. J-lowever, ail !luch
attempts faiJed, r.nd the representatives of the United
States have now been forced ta acknowledge that
continued flights by A:m'riean bQmbel's, earrying atomic
and hydrogen bombs, in lhe direction of the frou'tiers
of the Soviet Union, increase the tllreat of an out­
break of wa!' as El result of a mistake or an accident.

{iO. lL is charaeteristic that, evell after our appeal
Lo the Security Coundl, fUTther repolts were published
indieatiug that planes of the United States Strategie
Air Command have repea~edly carricd out flights in
the direction of the frontiers of the Soviet Union in
arder, as the reports aay, ta strenglhen the diplomacy
al the United ::itates,

61. The Soviet Governrnent has strongly proLested
against the provocative aets of the United States Air
Force and has ùemanded that the United States .~hcul{l

immediately cease its proctice ol sen ding bombers
armed with atomic and hydrogen bombs in the direc­
tion al the fron'jers of the Soviet Union. Tl1e Soviet
Government has called upon tlle Governments of other
Coulltr:es ta raise their voices in prote:st toc, with a
view iD deliverîng the [Jeoples from the nigntmarish
danger inhercrrt in these l'tcts by the United States Air
Force.

62. Nothing has changed ùlce the di~cussion of
this question beg:m in the Council and a real tllreat
to peace continues ta exist. This tlt.reat to peaee CUIllC-'S

from (me direction - fr'Jill the United States. The
t-overnment of the United Sbtes can easily free the
worl!i hom tbe Iear of a welden outbreak of <"1 destrnc~

tive atomic war. 1t can do tbis by taking an immediatc
decision to stop the flights of United States aircraft,
carrying atomic and hydr'Jg:en bombs, in the direction
0: the frontiers of the Soviet Unio::\. This is prell:sely
what tl1e Soviet Government was seeldng to acllieve
\\'hen it came to the S::c{lrity Council. UnforLunately,
owing ta the position taken by the representative of
lhe United States, the Security Cound has not yet

Il

sOVle.lque. COMme le montrent les dépêches publiées,
ces vols ont Lln cara(;tèr~ sy~tématique e.t rcgulier_
D'après ces mêmes infor:nations, l'ordre d'entreprendre
ces vols rI été donne p<irce que les stations de rad:n dES
Etats~Unis 8'vaient signalé que des engins guidés
soviétiques ap?rocl:aient du territoire des Etut:s-Unis.
Il Va sans dire qU'RUCUIl projectile de l'UniOll soviétique
n'a menacé ni ne menace les Etats-Unis, et que les
st:ltions de radar américaiu{'.s ont, comme il fnJlnit s'y
attendre, fourni des l'enseignements inexacts.

58, La délégation soviétiquE'. fi déjà dénonClS le grave
danger qui menace la paix chaque fois que des bom­
bardiers américains cllargès de bombes. à l'hydrugène
se dirigent vers les fron<jères de l'Union sovietique. Le
danger que ces vols for,t cO'lrir à la paix est évident,
puisqu'une si:nple erreur dans la transmission des
signaux peut déclencher une catastrophe mondiale.

59. Les rep:-ésentants officiels des Etats-Unis, et
nOÜlmment leur représentant au COllscil ùe sêc\irité,
ont commencé par nier purement ct simplement ces
vols des aéronefs américains. Par la suite, ils or.t teIlté
de bire croire que ces vols étaient des exercices d'entraî­
nement. Cependant, ces tentatives ont été vaines, A
l'heure actuelle, les représentants des Etats-Unis sont
bien obligés de reconnaître que le fait de continuer les
vols de bomhardiers américains, pOlteurs de bombes
atomiqnes et de bombes à l'hydrogene, dans la direction
des frontières de :'Union soviétique accroît le danger
de voir éclater la guerre à la suite d'Une erreur ou d'un
accident,

60. Fait significatif: depuis notre requête au Conseil
de sécurité, de nouvelles données pUDliées ont montré
CIlie les aéronefs du Strategic Air Command des Etats~

Unis ont effectué des vols répétés cu direction des
frontières de l'Union soviétique, afin - disaient les
communiqués - J d'appuyer la diplomatie des Etats­
Unis»,

61. Le Gouvernement soviétique a élevé une protes­
tation énergique contre les oetes provocateurs de
l'aviation militaire américaine; il a demt:llldé que les
Et... ts-Unis (l,'.ssent immédiatement d'envoyer des bom­
bardiers charges de bombes atolllique~ et de bombes à
l'h:ydrogène dans la diredion des frontières de l'Union
soviétique. 1.l~ GOllvernemwt soviétique a invité le<;
gouvernement'> des autres payf\ il s'fl~5ocier à sa protes­
tation et à f<'.ire en sorte que les peuples soient délivrés
de ce canchemar et n'aient plus à craindre le danger
qlli est inhérent il ces opéraLons (le J'aviation americaine,

62. Depuis que l'examen de ceLte queslion ft commencé
au Conseil, rien n'a changé, ct il l;xiste tou:ours un
danger réel pour la pnix. Ce dangrr nI'. vient que d'un
clÎté : des Et!lts-lJrlls. Le Got!velT.Cment des Etats­
Unis peut aisément délivrer le monde de la crainte de
voir éclater soudain une g;\erre atomique destrnctrice.
Il peut le :aire en prellEnt sans tarder la deeiûon
d'arrêter les vols d'aéronefs militaires chargé.s de
bO'llbes atomiques et de bombes à l'ltydrogene Cil direc­
tion des frontières de l'Union sovietique, C'est préci­
sément Ce que voulalt obL~nir le Gcuyem(;\.llent soyié­
tique en s'adressant au Conseil de sécurité, Malheureu­
sement, le Conseil de séenrité, en rai~on de l'attitude
a.doptee par le représenta.rlt des Etats~Unis, n'a pas
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taken any measures to avert this threat to peace which
continues to hang over the world.

63. The Soviet Union's complaint to the Security
Couneil met with wide response throughout the world.
The anxiety and fears felt by the peoples of many
countries as a result of the provocalive aets of the
United States Strntegic Air Comrnaml were in no way
allayed by the soothing statemenis of oillcial United
States representatîves and by the inaction of the Secu­
rity Council.

64. The Government of the United States, instead of
taking the only correct decisiorJ. possible - namely,
ta stop flights of United States bombers in the direction
of the Soviet Union - !los unrlertai{cn a diversionary
manoeuvre in the Security COlmci!. The representative
of the United States llas called a meeting of the Council
and has submitted a cirafl resolution the purpose of
which is certainly nol to euable measures to he taken
to avert the tlIrent of :1 sudden outbreak of nuclear
war. By submitting ils drait resolution, the United
Stales Government is attempting to substitute a dis­
cussion on inspection in the Arctic for the question of
putling an end ta the provocative flights of United
States aireraft, carrying atomic and hydrogen bombs
in the direction of the frontiers of the Soviet Union.
It is thus ntternpting ta give the impression that it
i5 not responsible for the tension created by its own
aets. In other words, the United States Government
evades the adoption of mell.sures which might really
eliminate that tension.

65. The action of the United States Government in
raising the question of inspection of territories north
of the Arctic Cirde not oruy does nothing ta eliminate
the thrent of a surprise attack and to reduce tension
among States, but, on the contrary, reveals once again
its real purposes. The authars of the proposai wish ta
divert the Security Couneil fram the important question
raised by the Soviet Government. At the same time,
they wish ta ohtain intelligence data concerning a
large part of the territory of the Soviet Union, which
is not sending Hs bombers in the direction of the
frontiers of the United States and which i5 uot caus­
ing any threat either ta the United States or to any
other State.

66. The UnÎted States proposai for inspection of the
Arctic regions cannot eliminate the tensio:J. created by
the flights of its aircraft carrying atomic and hydrogen
bombs unlcss the United States Government puts an
end to these provocative tlights. Thi~ is precisely the
action which the Sccurity Council should recommend
ta the Government of the United States.

67. An attempt îs made in the United States draft
resolution to represent mutters as if the Soviet Union
were threatening the United States with a surprise
attack across the Arctic. This is a false and baseless
charge. The Soviet Union is consistently carrying out a
peace-loving policy, the basic aim of which is the main­
tenance and strengthening of peace. We do not propose
to attack anyone. and there are no facts which would
warrant an assumption that we do.

encore pris les mesures nécessaires pour prévenir la
menace à la paix qui continue à peser sur le monde.

63. La requête de l'Union soviétique au Conseil de
sécurité a eu un large retentissement dans le monde
entier. L'inquiétude et les appréhensions que les pro­
vocations du Strategie Air Command américain ont
suscitées parmi les populations de nombreux pays n'ont
point été dissipées par les déclarations apaisantes des
représentants officiel:; des Etats-Unis, ni par l'inaction
du Conseil de se.curîté.

64. Au lieu de prendre l'unique décision juste dans
ce cas, au lieu d'arr~ter les vols des bombardiers améri­
cains en direction de l'Union soviétique, le Gouver­
nement des Etats-Unis a entrepris une manœuvre de
diversion au Conseil de sécurité. Le représentant des
Etllts-Unis a convoqué le Conseil et l'a saisi d'un projet
de résolution qui n'a nullement pour objet d'adopter
des mesures propres à d~taurner la menace du déclen­
chement soudain d'Une guerre nucléaire. En déposant
son projet de résolution, le Gouvernement des Etats­
Unis essaie de changer la question: au lieu de discuter
de la cessation des vols provocaLeurs que les aéronefs
américains chargés de bombes atomiques et de bombes
à l'hydrogène effectuent vers les frontières de l'Union
soviétique, il propose d'ouvrir un débat sur la création
d'une zone d'inspection dans les régions arctiques. Il
compte ainsi s.e sOustraire à ln responsabilité qui lui
incombe en raison de la tension provoquée par ceg
actes des Etals-Unis. En d'autres termes, le Gouver­
nement des Etats-Uuis refuse d'adopter les mesures qui
pourraient r~ellement dissiper cette tension.

65. En soulevant la question de l'inspection des terri­
toires situés au nord du cercle polaire arctique, le Gou~

vernement des Etats-Unis ne fait rien pour prévenir
le danger d'une attaque par surprise ni pour réduire
la tension dans les relations entre Etats. Il montre au
contraire, llne fois de plus, quelles sont les intentions
véritables des auteurs de cette proposition. Ceux-ci
cherchent à distraire le Conseil de sécurité de l'impor­
tante question qu'a soulevée le Gouvernement sovié­
tique, En même temps, ils veulent. obtenir des rensei­
gnements militaires sur \lne partie considérable du
territoire de l'Union soviétique - qui, elle, n'envoie
pas de bombardiers vers les frontières des Etats-Unis,
et ne fait peser aucune menace, ni sur les Etats-Unis
ni sur aucun autre Etat.

66. La proposition des Etats-Unis concernant l'inspec­
tion de la région arctique n'arrivera pas à supprimer
la tension créée par les vols des aéronefs américains
chargés de bombes atomiques et de bombes à l'hydro­
gène, à moins que le Gouvernement des Etats-Unis
d'Amérique ne mette fin à ces vols de provocation. C'est
précisement cette mesure que le Conseil de sécurité
doit recommander au Gouvernement des Etats-Unis,

67. Les auteurs du projet de résolution des Etats-Unis
voudraient faire croire que les Etats-Unis sont menacés
d'être attaqués brusquement, à travers l'Arctique, par
l'Union soviétique, Tentative hypocrite, menée avec de
piètres moyens. L'Union soviétique ne cesse de pour­
suivre sa politique pacifique, dont le but essentiel est
de maintenir et de consolider la paix. Nous n'avons
pas l'intention d'attaquer qui que ce soit, et il n'y a
pas de faits qui établissent le contraire.

12
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68. No devkes by United States diplomats or ma­
rlOeuvres by the United States representative in the
Security Council can alter the fact that tension in tlle
Arctic region is due entirely to the nets of the United
States in dispatching airerait carrying atomic and hydro­
gen hombs in the direction of the frontiers of the Soviet
Union. One thing is perfectly clear to ail: a decisîon by
the United States Go\'ernment to lJul ail irnmediate
end to those fliglIts is all that ts needed to eliminate
tlIat tension.

69. The United States proposaI to separatc the
ql1f~!'.tion of 00 Arctic zone of inspection from the aeneraI
prohlem of dis8:mament does not indicate a readiness
to put an end to this dangerous playing with atamic
weapons nor a desire to solve the problem al disar­
marnent.

70. In fad, what is the use of the United States pro­
posaI ta establish an Arctie inspection zone when
United States military authorilÎes refuse to put an end
to provocative f.ights by their bombe:s earrying nucJear
weapons in the direction of targds mapped out by
their ~tllfis in the territory of the Soviet Tlnion? Would
SllCh inspection prevent faIling ffieteorites or electro-­
magnctic disturl:!ances from appearing on radar sereens
Le: serve as a prctext for dispatching United States
bombers ta targets in the Soviet Union?

71. Or would the inspection of the Arctic wnstes
cause the United States to liquidate its military bases
on foreign soil from which its bombers, carryïng nuelear
weapons, are :systt:matieally dispatehed to the peaccful
cities of the Soviet Union whenever some UnLted
States technician thinks he sees a "danger" on a
radar screen '!

72. C::m this Foposal he designed to bring about an
early settlement of the disarmament problem? 1.'1
it by any chance intc;}cied ta promote the implemen­
tation of the General Assembly's directives concerning
the prohibition of the use and manufacture of nuclear
wcapons, the conversÎon of existing stocks of sueh
weapon~ for peaceful purposes, ~ substantiéll reduction
in conventionai arms and armed forces, and the estab­
lishment of ef1ective international control over these
measures?

73, These questions lteed only be raiscd for il ta be
perIectly obvious that the proposai submiUed by the
United States has no relation cither to fi seUlement
of the disarmament Fob/em or ta tltc climinaLion of
the exi~ting threat to [l('Jl(,.ê.

74. What purpose does the United States seek to
achieve by introducillg a completely tlew question,
namdy, tl1atol the establishment of an inspection zone
in the Arche region, during consideration of the qlles­
tion entitled "Urgent mensures to put an end to
fights by United States military aircraft armed with
atomic and hydrogen bombs ip. Ue direction of the
f:ontiers of the Soviet Union " ? Us purpose can only
be to divert public opillion From the terrible danger
illhercnt in the continued fligiJts of Ullited States
bomhcrs, armed with nuclear weapons, in th.e di.rection

68. Les artifices de la diplomatie américaine, les
manœuvres du représentant des Etats~Unis au Conseil
de sécurité, n'y changeront rien: la tension dans les
r~gions arctiqnes n'a pas d'antre cause que l'initiative
des Etats-Unis, qui envoient des avions chargés de
bombes atomiques et de bombes à l'hydrogène vers les
frontières de l'Union soviétique. De toute évideme, il
suffit, peur éliminer cette tension, que le Gouverne.ment
des Etats-Unis décide d'arrêter immédiatement ces vols,

60. Les Etats-Unis proposent de séparer du problème
général du désarmement la question d'une zone septen~

trionale d'inspection j cette proposition ne témoigne ni
dll désir d'arrHer ce jeu dangereux avec les armes
Iltomique5, ni de la volonté de résoudre le problème du
dé:mrmement.

70. En fait, que vaut la proposition des Etllts-Uni!{
tendant à créer dans les régions arctiques une zone
d'inspection, si on la rapproche du refus, par les auto­
rités militaires américaines, d'arrêter les vols de provo­
cation des bombardiers chargés d'armes nucléaires vers
des objectifs désignés par les états-majors américains
sur le territoire de l'Union soviétique? L'inspection
arrêtera-t-elle les chutes de météorites. ou les pertur­
bations electr(lmagnétiques dont l'apparition sur les
écrans de radar sert actuellement de prétexte à l'envoi
de bombardiers américains vers des objectifs situés dans
l'Union soviétique?

71. Pellt-être aussi l'inspection des glaces de l'Arctique
incitera-t-elle les Etats-Unis d'Amérique à supprimer
leurs bases militaires en territoire étranger, d'c-ù les
hombardiers aml'ri(';~iTl~ s'I'.nvofent régulièrement, avec
leurs bombes nucléaires, vers les villes paisibles de
l'Union soviétique, chaque fois que quelque technicien
américain croit décéler un • danger '1 sur l'écran de
.5on mdar ?

72. Cette proposition serail-elle ùt:l;liuée il résoudre
rapidement le problème du désarmement '? Aurait~elle

pour but de {adUter l'exécution des directives de
l'Assemblée générale qui concernent l'interdiction de
l'emploi et de la fabrication des armes nncléaires,
l'i::lfTcetation des stocks eristunts d'firmes nucléaire~ a
des fin~ padl1ques, la réduction substantielle des forces
armées et des armements de type clas~ique. et enfin
l'établissement d'Un contrôle international efficace
gnrantissant l'applicution de ces me>\ures ?

73. Il sulHt de poser ces questions pO~lT .~e rendre
à l'évidence : la proposition présentée par le!' Etats­
Unis n'fl allcun rnpport ni avec la solution du problème
du désarmement, ni avec l'élimination èe ln menae~

qui pèse actuel1ernQnt sur la paix.

74. Quel but visent donc les Etab-Unis en soulevant,
alors q'.le le ConseiL déhat la question intitulée "Adop~

tian de mesures urgentes pour faire cesser les vols
cJ'aéronefs militaires des Eiais-Unis d'Amérique, armés
!le lWll:lJcs utamigue~ ct de nombc~ à l'hydrogène, dan!>
la direction des frontières Qe l'Union soviétique D, une
question entièrement nouvelle, celle de la création d'une
zone d'inspeC'tion de.ns les régions arctiques? Ils ne
peuvent avoir qu'un seul but : détourn'~r l'attention
mondirlû du danger - proprement terriblE': IHlT !cf;
conséquences catastrophiques qu'il peut avoir pc-ur des
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of the frontiers of the Soviet Union, and the risk of
catastrophic conslOquences to millions of people which
thcse flights elltrlil.

75. Mr. Lodge lias made it elear to us that these flights
will be continucd. Consequently, the pcoples of the
wür1d will remain in a state of deep anxiC!ty over their
fate and the fate of peaCe! on earth; tension will be
rnaintailled in relations among States. Inspection
11ights over the Arctic ir:e cannot possibly dis pel the
legitirnate concern of the people:> or reduce the Lension
IlO\V existing in the world,

76. The action of the United States Govemment in
raisillg the question of inspecti.on in the Aretic merely
proves once again that it does not seriously intend to
have the United Nations take up tnJ1y important ques·
tian:; in the interests of peace and of eliminating the
threat of war. It is c1ear to anyone who soberly appraises
the gituatioll that the group of States called uron ta
consider the question of in:;pection, in complete isola­
tion from nny disarmeml'nt questions, shows an even
stronger bias than docs the membership of the Disar·
mUlllent ConmlÎssioll.

77. By acting in this manner, the Government of
the United States is continuing to abuse its position
in the United Nations, and in particular in the Security
Couneil; as in the past, it is relying on a mathematical
majority of votes insteatl of ~eeldng a mutually accep­
table agrL'c!ment among the States concerned.

78. The submission of the United States draft resolu­
tion to the Security Couneil ean be interpreted only as an
atternpt ta impose a decision on one aspect of the disar~

marnent problem by holding a vote in a body the
majority of whose rncmbers are linked by rnilitary
agreements. Howcvel', such methods callnat succeed.
The cnt(rc course of dLsarmamcnt negotiations in the
Unii.cd Natiuns has sllOwn that imposed decisioils by no
means lend to a solution of the disarmament problem,
and remain on paper. The disarmament problem cannot
he solved by a vote. The only l'cal l'oad 1.0 a solution
tS that of negotiation on the iJasis of equality and
mutual recognition of the nced ta guarantee the secu­
ritY of both sicles.

79. The Soviet Government helieves tbat at the
present time effecLive measures ta avert the threat
of war, to prorluce a shift towa.rds a healthier interna­
tional atmosphere, to create proper conditions for the
peaceful co-operation of ail States, crin best be tnl{C!n
at a conference of heads of Government, The Soviet
Govemment, desiring the swiftest solution of mgcnt
international question~, particulady the disarmament
problem which sa vitally affects the callse of peace,
has proposed thac thi8 conference should ùü;cuss and
take action on those higlùy important questions,
agreement on which wou Id bring the solutÎon of the
disarmament problcm as a whole within the realm of
possibility.
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millions d'hommes - que présente la continuation ùes
vols de bombardiers nméricains, armés d'engins
nucléaires, vers les frontières de l'Union soviétique.

75, M. Lodge nOLIs a fait clairement comprendre que
ces vols se poursuivront. En conséquence, les peuple:>
du monde continueront à éprouver les plus vives
inquiétudes pour leur sort, pour la paix du monde, ct
lcs rdntiollS internationn!es demeureront tendues, Aucun
vol d'inspection au-cicssllS des glaces arctiques ne
pourra di:lsiper l'angoisse legilime des peuples, ni
atténuer la tension dont souITre [lctuellcment le monde,

70. En soulevant la question de la création d'un sys­
tème d'inspection daus la région arctique, le Gouverne­
ment des Etats-Unis montre une fois de plus qu'il n'il
pas vraiment l'intention d'aider l'Organisation des
Nntions Unies à s'occuper de questions réellemenL
importantes dans l'intérêt de la paix, ct à écarter le
danger de guerre, Pour quiconque juge froidement la
situatioll, il est clair que le groupe d'Etats auquel on
propose d'étudier la question de l'inspection, en isolant
d'ailleurs entièrement cette question des problèmes du
désarmement, a unc composition encore plus déséqui­
librée que la Commission du désarmement.

77. Le Gouvernement des Etals-Unis d'Amérique, en
agis.~ant ainsi, continue à abuser de sa situation dans
l'Organisation des Nations Unies, et en particulier au
Conseil de sécurité; il compte comme par le passé sur
la majorité numérique des voix, au lieu de rechercher
un accord mutuellement acceptable entre les gouver­
nements intéressés.

78, Le dépôt du projet de résolution des Etats·Unis
au Conseil de sécuri.té ne peut être interprété que comme
une tentative d'imposer une décision sur l'un des
aspects du dé~I1rmement grâce à un voLe pris dans un
organe dont la plupart des membres sont liés entre
eux pnr des accords militaires. Or, de telles méthodes
ne peuvent aboutir. Tout le déroulement des négocia­
tions sur le désarmement à l'Organisation des Nations
Unies a montré que des décisions imposées ne conduisent
nullement Il IIne solution du problème du désarmement
ct qu'elles restent des décisions purement théoriqucs.
On ne peut régler le problème clu désarmement par lin
vote, La seule voie possihle est celle de négociations
menées sur la base de J'êgalité et de la reconnaissance
mutuelle de la nécessité, pour les deux parties, d'assurer
leur sécurité.

79. Le Gouverne.ment de l'Unlon soviétique estime
que c'est Il une conférenc:e des chefs de gouvernement
que l'on peut prendre le plus efficacement, à l'heurc
actuelle, cles meSllres réellement propes à supprimer la
menace d'une nouvelle guerre, à provoquer un rCVl·
rement dans toute 1:\ situation internationale, et à
créer les conditions nécessaires à IR coopération paei~

figue de tous les Etats, Désireux de voir intervenir
rnpidcment unc solution des qnestions internationales
urgentes - et, avant tout, du probl~ml' du désar­
mement, dont la paix depend aU premier chef, le Gouver­
nement soviétique a proposé quc cette conférence
étudie, en prenant des me.sures concrètes il lellr sujet,
ces questions extrêmement importantes, afin d'aboutir
à une entente qui permettrait de régler de façon pra­
tique l'ensemble ùu problème ùu désarmement.
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80. 1 shaH enumcrate the questions which the Soviet
Govermnent )la5 proposed for the agenda of a summit
conference: (1) the immediate cessation of tests of
atomic and hydrogen weapons; (2) the renunciation hy
the Soviet Union, the United States and the United
Kingdom of the use of nucle:lf weapons; (3) the estab­
lishment in central Emope of a zone free of atomk
weapons; (4) the prohibition of the use of outer space
for mililary )lurposes Rnd liquidation of milittl.ry h.'Ises
in foreign territory; (5) the conclusion of a 000­

agression agreement between the States membeni of the
North Atlanlh; 1\-eaty Organization and the Stat.es
signatories of the Warsaw Treatyj (6) a reduetion in the
nnmber of ioreign t1'oops stationed on the territory of
Gcrmany and other European SLales; (7) the worldng
out. of au agreemellt on questions eonnected with tlle
prevention of surprise attacks; and (8) other questions,

81. Surely il 15 ekar lhat thc B[Jccdi€st possible ('.on·
sideraticm of lhese questions at a eonfel'cnce of heads
of Governmcnt and un agreement among them
ti) take specifie measures will truly contribute to the
strengthening of prace and confidence among nations,
whcrcas the manoeuvres of the United States in the
Security Council can only liinder their attainment.

82, If the UJlited States Govcrnment is really inter­
c~tcd in business·like consideration of the question of
preventing surprise attacks, it knows full weil that
the only way to ac:lieve Lhis j~ to discu5s the matter at
fl conference of the heads of Government.

83. Tite Security Council, for its part, can also make
a useful contribution to the cause of strengthening
peace and ea!;lng internati.omd tension by recommending
t.hat a conferellce of hcuds of GovcrnrnCllt should be
held at tlle earliest possib:c date. This is precisely
what the USSR delegation, in submitting its new d1,dt
resolution, calls upon the Sccurity Council ta do.
The text of the drdt is as follows:

" The Sl'Curi/y Caundl,

"HavÎllg exarnined the question submitted by
the Soviet UnÎGn concerning • Urgent measures to
put an end ta 1lights by the Uniteù States mili­
tary aircraft al'med witlJ ntomic and hydrogen homus
in the direction of the frontiers 01 the Soviet UniO:1"

" Considering that the practice of making such
fliglll$ Încrcnses tension in internstiomti rcJ8tions,
consLitutes u threat ta the securîty of nations and. if
eoutinucd, may lead ta a breach of world peace
allù tlle ullleashing of an atomic war of annihilation.

" [:nils upon the Onited States ta refr:iill from
sending its military aircrnft carrying atomic and
11ydrogen bombs towD.rc!s the frontiers of other
St:ües for the pUl'pose of creating a threat to tllCir
security or staging military demor.stmtiollS;

"Mindjul of the necessity for taking ~teps as
soon as possible to avert the threat of atomic war­
fare and ease international tension"
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80, Je vais énumérer ces questions, que le Gouver_
nement soviétique a proposé d'inscrire à. l'ordre du
jour de la conférence l( au sommet l): 1) cessation Îmme­
diate des e&sais d'armes atomiques el d'armes il. J'hydro­
gène; 2) renonciation par l'Union soviétique, les Etats­
Unis d'Amérique et le Royaume-Uni il l'emploi d'armes
nucléaires, 3) c:'éation, en Europe centrale, d'uue zone
d'où toute arme atomique serait exclue j 4) interdiction
de l'utilisation de l'espace extra-a::mos?hériqu€ à des
fms milita.ires, et suppression des bases militaires éta­
blies en territoire étrangtr ; 5) conclusion d'un accord
de non-agression entre les Etats membres de l'Organi­
sation du Traité de l'Atlantique nord et Je!'> Etats
signataires du Traité de Varsovie; 6) réduction des
effectifs dFS troupes étrangères stationnees sur le terri­
toire de t'Allemagne et dan;j d'autres Etats européens;
7) élaboration d'un nccord sm les questions li~es à la
prévemtiol1 d'Une att~{(rlP par ~urprise; B) autres
questions,

81, N'est-il pas évident qu'un prompt examen de ces
questions par les chefs de gouvernement, à la confé­
rence, et la réalisation d'um entente entre eux ·sur
l'udoption de mesures concrètes, contribueraient effec­
tivement il. raliermir la paix et la cDntlance entre les
peuples, dors que les manœuvres des Etats-Unis DU

Conseil de séCllrité np. peuvent qu'entraver l'obtention
de ce résultat 'f

82. Si le Gouvernem.ent des Etats-Unis désire vraiment
un débat sérieux sur la question de la prévention d'Une
attaque pitr surprise, il sait fcrt bien que le seL1l moyen
d'y pm'venir est d'en saisir une conférence des chefs de
gouvernement.

83. Le Conseil de sécurité, pour sa part, peut au-"si
contribuer utilement à renforct'.f la paix et à réduire
la tension internationale en se prononçant en faveuJ·
rie ln prompte eonvocatioll d'une conférence des cheis
de g<luvernement. C'est précisément à quoi la délégation
de l'URSS invite le Conseil, en présentant son nouvcnu
projet de résolnt,irm, ainsi COnç1.l

~ Le Conseil de sécurW,

([ Ayant examine la question proposée par l'Union
soviétique, intitulée (1 Adopt.ion de mesures urgent~s

pour faire cesser le.~ vols cl'aérone;s militaires d~g

Etals-Unis d'Amérique, armés de bombes atomiques
et de bombes à l'hydrogène, dans lu direction dl's.
frontières de l'Union soviMiqut-> .'.

( Considérant que la pratique de tels vols accrdt
la tens~OI1 dans ks rc1atior:s entre les Etats, crée une
menace à la séeurit6 des peuples et risque ù'cutraÎlltr,
si elle se po:nsuit, une rupture de 1;: pnb: universeJe
et le déclenchen;cl1t d'uuc glle,re atomique d'exter­
mination,

I( Imite les Etals-Unis d'Amérique à s'abstenir
d'envoyer leurs aêronefs miliblires, charg<!'i de bombes
atomi~1.lCs et de bombes à l'hydrogene, vers les
frontières d'autri;s Et.'üs en vue de créer une menaC'.e
à leur sécurité ou à des fln~ de démonstrations
militaires ;

~ Consr-ient de la nécessité de prendre aussitôt q1le
possib:e des mesures pour écarter la menace d'Une
guerre atomique et réduire la ten5iQD internationale,

..
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"Noies wilh satisfaction that prelimînary talks
are in progress between the interested States with
a view to the convening of a summit conference to
discuss a number of urgent problems, including the
question of drawing up measures to preclude the
danger of surprise attack;

" Expressts lhl. hop~ that the summit conference
will he held at the earliest possible date." [Sj3997]

84. The Soviet delegation caUs upon the Security
Cnuncil to talte efIcctive measures to hait the flights
of United States bombers carrying atomic and hydrogen
bornhs towards the Erontiers DI the Soviet Union. In
making this request, the Soviet Union is motivated
by the desire to preserve and consolidate peaee.

85. The preservation of peaee and the prevention
of a new war are malters which concern not only the
people of the Soviet Union but also the people of the
United States, and the peoples of the entirc world.

The meeting rose ai 1.15 p.m.
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• Nole avec satisfaction que les Etats intéressés onl
engagé des pourparlers préliminaires en vue de la
convocation d'une conférence des chefs. de gouVt'.r­
nement chargée de discuter certains problèmes
urgents, notamment la question de l'élaboration de
mesures destinées à prévenir le danger d'une attaque
par surprise; et

Il Exprime l'espoir que la C.onférence des chefs de
gouvernement ~e tiendra il. une date aussi rapprochée
que possible. 11 (5103997.]

84. La délégation de l'Union soviétique invite le
Conseil de sécurité li adopler des mesures efficaces pour
faire cesser les vols des bombardiers américains, chargés
de bombes atomiques et de bombes à l'hydrogène, vers
les frontières de l'Union sDviétique. Cette demande de
l'Union soviétiqLLc est dictée par le désir de maintenir
et de consolider la paix.

85. Le maintien de la paix et la prévention d'une nuu~

veUe guerre intéressent non seulement le peuple de
l'Union soviétique, mais aussi celui des Etats-Unis
d'Amérique et tous les peuples du monde.

La .séance est levée à 13 h, 15.
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TERRITOIRI; POUVANT ETRE
COMPRIS DANS UNE ZONI;
ARCTIQUE D'INSPECTION

INTERNATiONALE

o

Carte de la région c10nt jJ est question dal'lS la déeliratkm
faite pat le rfll?résentant des Etats·Unis d'Améri~ue à la
a14e séiance au Conseil (carte communiquée par la délé·
gation des Etats·Unls d'Amérique).
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TERRITORY WHICH COULD BE
INCLUDED IN AN ARCT"

INTERNATIONAL INSPECTION
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Map.suppli&d by the delegation of the United States
of America, of the area referred to in the statement at
the B14th meetIng of the Councll by the representative
of the United States of AmerÎCa.
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DEPOSITAIRES DES PUBLICATIONS DES NATIONS UNIES

PAKISTAN
The Pokilloo C,·op.,oliv, SMk Soclol)',
1)0«0, &"1 Pok;!I<'o (ood oIChlllogoo;),
r"bll.h~fl Uoit.d Ud., Loh....
Thomo' & Thomo" Ko,o<hl, 3.
PANAMA
Jo,i Moobd••, PloUl do A,oogo, P.­
00",6.
PARAGUAY
Agoo"" d" L1bmlo, do So!vodo, Nina,
Colle PI•• F,oo'o No. 39-43, A,undao.
PERIJ_PEHOU
lIb,.do Inlomodo'ol d.1 P.,~, S./I,.•
Lima aod Areqoipo.
PHILIPPINES
/1.10"'0'" BMk Slo,., 749 RIUlI /l,voou.,
Mooilo.
PORTUGAL
L1v,,,rl,, Rodr;lJa••, 186 Rao Auroo, ti~

boo_
SINGAPORE-SINGAPOUR
The Cily Book SI.,., Lld., W;ncho<!.,
Hou,o. Colly.. Quoy.
SPAlN·ESPAGNE
llb,.,I" Bo"h, 11 Roodo \lol",oIdod,
80'<01000.
L1b,.,r" Muodl.Preo,o, Lo~o,"" 3B, Mo­
d,id.
5WEDEN·SUEDE
C. E. Fr;I,.', K'"sl. H".bokhoodol A·a,
f,od'lI"lon 2, SI",~hol",.

5WITZERLAND·SUISSE
Libra;';, Poyol S.A., La",.noo, Gnnho.
Hon. Raunh",dl, Klr<"so". 11, lo,;,h 1.

Now lHAI1AND.THAllANOE
P,omoon Mit Ud" SS chokrowol Rood,
Wol To~, Bon9~.k.

TURKEY.TUROUl!
lib,,,I,1.. Hochuil., 469 I,tiklol Co<!d.,I,
8.yo~lo, hl,,~b,l.

UNION Of SOUTH AfR1ÇA·
UNION SUD·AfRICAINf
Von S'holk', ~.o~"o'o (PlY.), t'd., ~o~

124, P,nlorl".
UNlnD ARAIS R<PUltlC·
R~PU811QU~ ARAnE UNU
Ub,,,lrle "L" Roool"oo,n d'EOyplo", 9
Sh. Adly P".h", Col,o.
Llb,a1rl. Uol"'fIOno, 00",0',
UNlTED KlNGDOM·ROYAU/.IE.UNl
H, M. Slot;on"ry our,o, P.O. Bo~ 569,
Lo~doo, S.E,l (ond .1 I1.M.S.O. ,hop').
W'lInD STAnS Of AM~RICA.

HATS_UNIS D'AMERIOUE
lol.,ool;onol 00'0"'001' So<vloo, C"lom.
b;o Unl"o"'ly P,..., 29~ S,o"d",oy.
N"w Y",k 21, N. y,
URUGUAY
Rop,"",0Iu<16n do Ediloriola" P,of. If.
O'Wo, Av. 18 d. Jollo 1333, Mont.·
,,;d.o.
VENEZUHA
IIb..,t" do! f,I., Av. Ml'.ndo, No. 52,
Edf. Goll"60, Co,o,o"
VIH_NAM
Popolori••Ub,,,trl. Nou,ollo, Albo,! P.'­
luil, Boil. po'101. IB3, Solg.u.
YUGOSLAVtA_YOlJGOSLAVIE
Cooh'lo,o ZulOTba, Liubliano, Slo,""I...

fotlog, ~,. A,,· l)"oVn" Pr.do,o"" Jogo.to••n,k"
Koiis", T.,o.ll. ~1!11, a.ug,od.

(S8B2)

ARGENT1NA_ARG~NnNE

Ed;'o,iol Sodom',]"""o S.A" Alll"o 500,
10000' Ah'.
AU5TRALtA-AUSTRA~IE

H. A. Godd.,d. A.M.P. B!da., 50 Mm.,
SI., North Sydney,
90 Qo.on Si" Molboo,o••
M.lboo,no Uo;,."lly p'"'" Co,ho" N.3,
Vi"o,lo.
AUSTRIA_AUTRICHE
0 ..01<1 &, Co., G,ob"n 51. Wi.n, 1.
a. Wüllofllo,lf. Morku. 51tllku"I""'. 10,
S.I,bu,\!.
BElGIUM·BE~GIQUE

Asonce et M",og.6" d. la P..... S,A"
H·~2, 'uO du Po"lI, B,o.oUo,.
W. H. Sm;'b &, ~o., 71·75, boule"",d
Adolphe.Mo., B,u,.lI•• ,
IOUVIA_SOI.IV1 E
!.lb,.,la 5.1.,,1000', C",llIo 972, L. P.',
BRAlll_BRESlL
Livra ,la A~;', ~io ~. J~"or,o, 550 Pou)o
..od B.I. H.,boolo.
CAMBOOIA.CAMnOOGE
POIO...,I•.tlb,,,;do Nouv.1l0, "'Ib.rt PO'·
10U, 14, ~•••o. Boullooh•• Pnam·P.ob.
CANAOA
~yo"O" P..", 299 Qu••• SI. W"I,
To,onlo.
e~YlON_CElLAN

Loko ~.o'o Book,hop, Th. Anodol.d
No""pop.... f Coy Ion, LIll'" P. O. Ba.
244, C.lomba.
llHllE·CHltl
Nilofiol d.l Podll.o, Ahomado 57,
Sonlloso.
Libr.'(o Ivo••, Co'll1o ~05, !n.,tago.
CHlNA·ÇHINIi
Th. World B.ok Co., lld., 99 Ch"ng
~ing Rood, 1" So<llon, T.lpoh, Tol",on.
Tho Com",o"inl 10.... Ud., 211 Ho.on
Rd., Shang""!.
COtOMBIA.C010Mllli
llb,.<lo Am";c., Modotlr••
Ub,orl. Bu,bh.!, G.I",I", 80;016.
IIbl",lo Na<lonnl lido., Bofla'~oUl••
(lOSTA RICA.COSTA.RICA
T'.lo, H"mono., Ap",rodo 1313, Sa.
Jo,., .
CUlA.
La Co,. B.IS", O'R~IUy i55, La Hobon".
C~ECHOSlOV"KIA·TCHEÇOS\OVAQUIE
~'i~odo".n.kf 510""".101, N~rodnl T,Id.
'1, P'oh. 1.
tlENMARIC-OANEMARK
Iloor M••Jugo.,d, bd., Nomgod. ~,

K.benhlm, K.
OOMINICAN REPUIllC_
REPUBLIOUE DOMINiCAINE
llb..,lo Oomiol'ooo, 1010,<0<1.. 49, Clu·
<lad T,olll".
IiCUADOR·EOUATEUR
Uh,.,(a CI."Ullco, Gooyoqoi1 "nd Qoll •.
EL SALVADOR_SALVADOR
Monuol Novo, y cr•., 1•. A,"oldo .ur
Il, 50. Solvodor.
FINLANO·fINtANDE
Ako,••"ln.a KI'jokooppo, 2 K..k.,k"lo,
l1el.lokl,

0,<1." ao<1 ioqu;,;e. l,am 'ouoJ.I•• wh"o ,01.. og.n', )'0".
00' yol 10... appolnlod moy bo ,"nI 1., s.r., on<1 C;,,"'o!;on

S.dion, U.i,.d NoHoo" No", Yo,k, U.S....., 0' S"I•• 5.'110',

Vollod Nalion, am,", Pa/ol. J.. Nnllons, 13000.0, s",i',ori"oJ,

I~, <0",,,,,.<1., A, clemo"d•• cie ,00";9.omool. o",,,o,,of d.
por' 0'; ,1 "'"~I,'" p.' ,0C"'" d. d'po,l/ol,•• p.uvon! êt,.
od,n"~•• ~ 1" Sn<lIon d~. VO"'O, ., do Jo dis/rlbo/lon.
O,gaol,.lIoo d". No!io., Volo•• No",·yo,k (Elois-Uni, J'Am.·
';q"o!, ou ~ 1" S.d'nn d" von/••, O'Go".a'lo. d.. Nolion,
Unlo., Pnlol, d., Nation" O''''v. (Soi...).
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